
SÉN",AT

LeP ti- honoerable M. M\EIGIIEN: NXi dle M.
Graeail. Je félicit e égalemeînt le Gouvernement

(lc -ýa nomrinaion. Je ne le connais pas per-
*-cnnellerinciut. niais J'ai entendu parler (le lui

(,e ternie elogieiix. Ainsi,. lorsque cette lui en-
lifr: e n vigueur, elle devra avoir pour- effet

J 'erc e< 1e--eur. ,l n'accepteron t p-aý
de devenir foncti onnaires d'ln ministère. J'ai
done quelque d iffic ulté, à cemrnpe nd re le bu t que

ioen vise. Ce qui m'intrigue encore davantage
r-( e-t l a ulî'lar.atiun de ihonerahle M. Howe, qui

a (lit quenm Cenese apprex iennemrent- (l-
gi crre doiut étre' institué Sous le h imie dle la
Loii ce- n c -ure dle guerre. Où -'arrêtera t-en.

j(' I, (Ililii rult ? No:ven les erganisrnc qui
icxi cent hieà. Il ixiste (i(ià tlin, le mini1re
le Ila un fi'-etiatir ii le-,citeoeîur

aie t trf- ueid 1rat,]. Je doeute eu n eil
airiit liitn-ii. Le Con-c il tics Aolrats

di la D(f. n- est liii autre org ilii-îe qu 'un

viui ilt ch -- r J ru- un zriîîc immeuble (le - t
xi i N u-i ua:t( i e <tie musî atieon trn

n(uiii aministèie e t qu'en va établir, ii

Vhïir( (îîI la Iloi î1s le- mciire; île gtuerre . ira
C'iaeî lc a(rl -ne ietle gîuerre CeS

von iiiîe iet ceôýter énornuîuit et chier. Le
C; iii c 11 meulen t duit avoir la fi-cuýze.

LFhli: ralle MI. CALDER Il v auira coufti-
sien.

I( i ti houorablle 'I. :\FCI- Ce tquîil
liiii- faui (,'est uîîî oi, îlýe unîiqtue, ceunio

dlur lit la dcriiiieue guierrae. Nois avens ce
d'air terl in eoi11it, qui.S'cupait dle- cuir,ý (-

iîiéqui frit pI-ý tardc firicuoiné avec la Corin-
nisi-ioi tics Minitionis, qui achecta pour le Ca-

etîla. If gorlverae ret britannique et le, Allié-.
Ceýt cicr -unieiqtue, eirirgé par un homenae
diýffaire- cuuiao-t ut réýgla l'allure tic la produre-
tion c i'uulito r si.i bient que finalement liers
fcaii-îaniiîr- iiý eni :i 45 coi 50 ta. 1M0 (ie ce donit
Ilifipire biritannîiquîe ai nit besciii. Ce frît un

re-uIîtat rmerveilleux. Nous aivuns aussi pris
liiritative dle rédluire le coûît des munitions, et
d'auîtres pays tiurent sulivre netr-e exemple.
C'est ains-i ejiav:int la fin dc la guerre les frais

(ile pro-duction clans to'us les pays alliés étaient
rédunits à une petite fi-action tie ce qu'ils
avaient été au débujt.

L'honorable M. DANDURAND: Ne pou-
von-nous lias faire aussi baien auîjourd'huti?

Le trèslhonor-able M. MEICHEN: Nous
pouivons faire aussi bien aujourd'huei. J',espère
qtîe les pîrochiaines nominations du Gouîverne-
ment seront aussi bonnes que celles qu'il a déjà
faites, mais nous ne pouvons aboutir au succès
avec quatre organismes différentes. Je sais
que le Gouvernement n'a pas l'intention de les
maintenir tous les quatre. et c'est pourquoi je
ne pulls comparendre pourquoi on les crée. Quel
besoin aivens-nous d'un Conseil des approvi-
sionnements de guerre? J'ai lu le projet de

L'hon. M. DANDURAND.

Ioi étahlî--aîai le nouiveac mrinistère et je suis
abrh-li ieut iricirpab le îde cernmprendlre purquii
le Gurn eent sauîte ti'în organaisme d'achat

ài t'ln -e Il faudra finiailnient se ré-ocdre à
faire tir choix teltre ces quatre orgaismîes ou
te- flisroirir en un csrît.

Lluuîicrzihae M. DAN-'DUIANDn L'objet de
e (rel le loi c-t rie coordlonnier et (le sim-

plifier t--c cpirations et île nriis débairrasser
ulîrnrrr ir-quîi font doublhe ermploi.

L.e tr-lîinrir-ile M. NIEIGIENý- Puiisqu'il
iii e pouî . arqeruoi axeýr uni conseil île-c ap-

-cii iîiîtrii il(le --irire -u-- le r-î'ctîrrre tde
tlr lui (Il rie-i e eai rt

1.l irirrh _M. J DAN DITE UýD: Je n'ai pas
t 1:ti -lui-i it-- te Iiiilii -t. Il -i' pet

quil i ne--ri u-ee cIle donner lin nem à tîn
i qu li tîi î-îuurd larîîca les effort- de dlivers

errer Cie, r. -'l Il ire awielle il faut quîe le
a le - w I iiit fi-i - ceraiirîre à i111c]l111i111. Mcii1
t -- i luîrîlîlr-h amri a ili'elI-are" îquîil fer-ait tout à
flut ili-uir i1 i i- acene (r lui icrcle-

-ýÎ ii rat[ière ceopérat ion.

Ln ifê lionraiîctle Mý. N\IEICIIENý T-hý bien.

Llriir ic N -M DAY DUR UN D Il iii pe it
ca jîile rîtunlir-rît-i j 'y i adch lîerîîraac s

i-1--Ig, . hliaii dlont il a (V ja fýi1 utlleie.

V~ teeui -- j'(1 <lii r1t. il 'con-u
un - i-il,] r- i ii 1 -- î îî i Ii ~ li ner r-

i - - -- - I -i ii - M qu Il ti rrr a
il i- u i -il p i l d ii r g (m i iwd S-

r ru r- c 1-îu.î îî. uprei rerruliiu afini
de pouvrx s e rh auu nul eiý irdtt pays, en

ce raaoment. De rouicert aie cets collèguîes, il
(fri- leui' voi -t e-ît (Ilon reçoive la

pliime i îletir tpouir chnaquie dollar dépaensé. Je
-rggérer-ti à iracii teès hîounorable arai r île rex e-
mic ài l'état ciesprit dont il a f-it preuve la

semaine dlernière, et à totîs d'unir leurs e-fforts
iii il tidce Sauveci le pays et d'aitder hsalliés.

L'imîité di'intentîion est partott manife-ste, et
je crois qere îîon très honorable aîai recon-
naîtira un véritable- accent de sincérité ài la
dléclarationa faite hier piar le premiier ministre.
rà l'effet (tuie I-s mîenabres dii cabinet ont ac-

t rrelleîaîtnt mns de côté letîu- ijiiestion d'inté-
iîét paolitiqîue. Atu lietu (le noirs attareder. tn ce

iolielit ài l'examen (ili pa-ýsé, tûclions. au
contraire. de réaliser l'unité d'action.

Le très honorable M. MEIGIIEN: Je suis
totrt-à-fait de cet avis. La critique est le seul
moyen que nous ayons de nous rendre utiles
dins cette Chambre, et nous devons faire en
sorte que tontes nos critiques soient d'ordre
pratique. Je tiens à assurer le Gouverne-
ment qu'il me sera beaucoup pltus agréable de
louanger quîe do blâmer, et, tant qu'il s'effor-
cera, à mon sens, de bien faire les choses, il


